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* P E R S O N N A. GE S. 

THOMAS , fermier. • 

LUCAS , amoureux de Silvie. 

SILVIE , fille de Thomas. 

JACQUINET, autre amoureux de Silvie* 

"t 


» 

Le Théâtre représente vn Village ; à gauche du specta- 
teur , on voit la Ferme de Thomas , et sur la droite , 
une espèce de bosquet. 
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LES AMOURS 

. D E 

M. JACQUINET, 

COMÉDIE-PARADE, EN UN ACTE, 

EN PROSE , MÊLÉE DE VAUDEVILLES- 


SCENE .PREMIE R E. 

S i l y I E , sortant de la ferme. ' 

JV^orsikük Jacquinet arrive aujourd'hui, et l’on prétend 
que dès demain il reçoive ma main ! Moi m’unir à un aulrç 
qu’à Lucas.... Jamais ; mon père desire avoir pour gendre , 
un homme d’esprit , et parce que monsieur Jacquinet dit , 
dans toutes ses lettres, qu’il en a, v’ia que mon père Veut 
qu’il devienne mon mari. 

Air : De la Soirée orageuse. 

Monsieur Jacquinet a d’iesprit. 

Du moins , il l’écrit à mon père ; 

Mais connu’ c’est lui seul qui le dit , 

On peut bien penser le contraire : 

Le sot , pour se mettre en crédit , 

Se pare d’une vaine gloire ; 

S’il ne disoit pas : J’ai dTesprit, 

Jamais on ne pourvoit le croire. 

D’ailleurs , monsieur Thomas a donc oublié que j’aime , 
que je suis aimée , et qu’il n’en faut pas davantage pour 

A a 
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faire le bonheur de sa fille. Si je poueois m’entendre are* 
mon amant, nous tâcherions d’empêcher ce mariage qui 
causeroit notre malheur... Je suis persuadée que monsieur 
Jucquinet , loin d’être un homme de mérife , n’est peut- 
être qu’un imbécitle , et qu’il seroit facile de le détourner 
de son amour, en lui jouant quelque tour; il faudrait pottr 
cela me concerter avec Lucas... Mais le voici. 


SCENE II. 
SILYIE, LUCAS. 
Lucas, d’un air gai. 
Bonjour , Silvie. 

Silvie, triste. 
Bonjour, mon ami. 

Lucas. 

- • \ 

Qu'as-tu donc ? tu me parois bien triste. 

Silvie. 

Ce n’est pas sans sujet. 


Lucas. 

Comment ? 

Silvie. 

Monsieur Jacquinet , dont je t’ai si souvent parlé , vient 
aujourd’hui même pour m’épouser. 

Lucas. 

Et tu consentirais à lui donner ta main ? 

Silvie. 

Peux-tu le penser ; n’as-tu pas mon cœur, n’ai-je pas le 
tien ? 

Lucas. 

Oh , oui ! 
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S i i v [ i. 

Eh bien , ma main ne sera qu’à celui qui possède mou 
cœur. . 

■ • . Lucas. 

' ' Al* ' ■ ' » 

Ah , Silvie , ces mots me rendent le plus heureux des 
hommes... Mais ton père... 

* • * * * r» • 

f, ; O 

... . P I I, T I E. - 


-U:' * *-.• . , ' 

• .i-vll i»e vient une idée: quel homme est-ce que 


& mit. - ' 

•' / i *■■■ S i-i V i e. 

’ v Je* ne 'contiens 'de luj qué sSn style ; dans les lettres qu’il 
ecuitv d^hle beei*Cot»p siiSCièiice ct ses ccmnoissances. 

“ . * •' 4 *• S £ - ~ J ' ' 

,..J,-UCAS. 

. ' . U . -« 

* -> ’ Celui qui se vante n?es\ .drcflnhitcment qu’un ignorant. 

Si .■ •> *V 

•• »;.! « ,^V. , % »IA- V f B. . 

Il dit cepeudant tju il- a>infinimcnt d’esprit. 

L u, ç a s. 

J’en doute ; au surplus , s’il est raisonnable , il renon- 
cera de lui-même au bonheur de t’avoir pour femme , lors- 
qu’il verra que tu jie l’aimes pas ; si c’est un sot entêté , nous 
nous en amuserons et lui ferons faire de force ce qu’il aura 
refusé de faire de bonne grâce ; j’ai mon piojet , tu verras 
qu’avant la fin du jour, monsieur Jacquinet aura pris sou 
parti. 

( On entend Thomas appeller Silvie. ) 

S i l v J E. 

O ciel , j’entends mon père ! 
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Je me retire... Avant de mous séparer , venx-tu me per» 
mettre... 

Si l v i s. 

Quoi donc ? 

, Lucas. 

Le prendre ce que tu me donnes quelquefois. 


Mais encore ? 
Un kaiser. 


S I £ V I E, . f 

T - * t 

Lucas. 

< *' 

S r l v i e. 

Oui j à condition que tu me donneras ce bouquet. 

Lucas. * 

% 

Le fout nion cœur. ( Il lui donné le bouquet et l’em- 
brasse. ) . " • • * '• 

S i t v I E. 


L'oit Vient, Lucas, as-tu tous les jours à ton côté, tus. 
kouquet semblable à celui-là ? 

Lucas. 

Il me Cônsole de fo» absence , voilà pourquoi ré le porte 
ftvee feoi. ^ 

Air : Jeunes amans Cueillez des Jleurs.. 

Quand je veux former un bouquet 

lie fleurs nouvellement écloses , 

liés le matin * dans ce bosquet, , 

3e cueille des lis et des roses. 

3e prends ce® fleurs 1 

Je les place auprès de flioil cœur , 

EU*» me rappellent iaue cesse 
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La beauté , l’éclat, la fraîcheur * 

De mon adorable maîtresse. (bis.) 

Tu vois que je fais un sacrifice en te les donnant , mais 
j'espère m'en dédommager par la satisfaction que j aurai 
d’expulser un rival qui vient si mal à propos troubler notre 
amour. 

( Op entend encore Thomas. ) 

S t i v f i. 

Mon père m’appelle ; va-t-en Lucas , tu sais que s il 
nous surprenoit ensemble , je scrois grondée , et cela u avan- 
cerait pas nos affaires. 

Lucas. 

Il va sûrement t’entretenir de son monsieur Jacquinet ; 
refuse et... mais via M. Thomas, je me sauve. (// s’enfuit.) 


SCENE III. 

THOMAS, SILYIE. 
Thomas. 

Quand je t’appelle , pourquoi ne me réponds-tu pas, 
hein ? 

S I X. V I E. 

_ C'est que... 

Thomas. 

C’est que tu étoîs à causer avec quelqu’un ; ce Lucas ne 
me laisse pas tranquille ; il te courtise , je le sais ; mais je 
n’entends pas çà , mademoiselle , et si je l’apperçois rôder 
autour de ma maison , il aura affaire à moi. 

S i x* ,v i s. 

Mon père , je... , , 

Thomas. 

Mon père , mou père... Eh ben, que veux-tu dire ? 

.A4 


A 
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v S I 1 T I I, 

Si vous vouliez m’écouler sans vous mettre en colère. 
Thomas. 


Je n’ai pas ce défaut là ; lorsque je suis de mauvaise hu- 
meur, ce n'est pas sans raison ; allons , parle. 

S I h v i e. , . \ 

J’ai fait réflexion sur mon mariage avec M. Jacquinct , et 
j’ai Vu qu’un mari tel que lui ne me convenoit pas du tout. 

Thomas. 

Et où avez-vous vu çà , mademoiselle ? 

Surir. 

Où. . . . mais mon cœur 

f 

Thomas. 

Mon cœur . . . mon cœur ; . . Eh ben , voyons. ( A part.") 
Je parierois que son Lucas lui trotte dan* la cervelle. 


SuTii. 

I 

Si vous me laissiez la liberté de choisir uu époux , et que 
vous consentiez à me donner ..... 

Thomas. 

Lucas , n’est-ce pas ? un jeune étourdi, sans bien , sans pa- 
rents ; vous n’aurez point d’autre mari que monsieur Jac- 
quinet , c’est un homme riche , nn homme à talent , un 
homme d’esprit enfin. 

Si lu r. 


h Eli ! mon père , croyez-vou* que l’esprit et la richesse 
suffisent pour rendre une femme heureese ; un bon cœur 
est bien préférable. 

Thomas. 

Qui vous a dit , mademoiselle , que monsieur Jacquinct 


» 
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n’a pas un bon cœur; je croîs moi qu’il l’a excellent , un 
bon cœur et de l’esprit : eh ! mais c’est un. trésor pour 
nne femme ; cela se rencontre si rarement. 

SlLTII. 

Vous avez beau dire , je ne consentirai jamais. . . 
Thomas. 

Qu’est-ce à dire , je ne consentirai jamais . . . Zi Je suis 
rot' père , et je veux qu’on fasse mes Volontés. 

Air : Des Tremblcurs. 

•Vous na'derez l’obéissance , . . !/" 

Si par trop de résistance 
• - — Vous lassez ma patience 

Craignez tout de mon courroux., 

M ~ Siltie. 

Mais écoutez-moi , mon père î 
Thomas. 

"V ous devez me satisfaire 
En prenant , dès d’main , ma chère , 

Jacquinet pour votre époux. 

» 

. S i l v t E. 

✓ 

J’aimerois mieux mourir. t 

T h o MA». 

Chanson que cela. ... Si je vous pl-oposbis pour mari 
vot’ Lucas 

S 1 1. r i e. 

» 

Oh ! pour celui-là. ..... 

Thomas. 

Vous le prendriez. 

S 1 t v i x. 

Ah ! oui. 




J 

' 
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Air : C’est un enfant. 

Lucas a toute ma tendresse , 

Lucas seul fiera mon bonheur , 

-J sais q 'Lucas n’a pas de richesse , 

Mais Lucas possède un bon cœur. 

Lucas sait me plaire ; 

Ah ! faites , mon père , 

Que 1 hymen couronne en ce jour 
Mon tendre amour. ( bis ) 

Thomas. 

Nous y voilà. . . . Non mademoiselle . . . non. . . 11 
ne sera pas dit.... mais quel est ce jeune homme? 

SCENE IV. 

THOMAS, JACQUINET, SILVIE. 
Jacquinet. 

Je crois que j'y suis ; oui, v’ià la maison telle qu'il me 
l’a été défigurée dans sa lettre. ... , 

Cependant .... 

. Thomas. 

* 

Qui demandez-vous , monsieur Eh ! mais jé ne me 

trompe pas , c’e# mon cher ami Jacquinet. 

JAC QUINET. 

Oui , beau-père , c’est moi ; j’ai une peine de tous les 
diables à trouver vot’maison. Comment çà va ? 

Thomas. 

Pas mal , Dieu merci , est-ce que vous êtes venu à pied ? 
J a c q u I N E T. 

Non , parbleu , j’étois parti de chez’moi sur ma petite Ba- 
iichon, que vous connoissez bien. 
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T H O M A slÊ 

Et où l’ avez-vous donc laissée ? . 

T • • 

J A'C Q V I N E T. 

Arec un enragé bourriquet qui n’a jamais voulu la lâcher. 

►T.’ " * A f • 

.Thomas. 

Comment çà ? f 

Jacquinet. 

*• ' 

, Air : En quatre mots*. « 

" f * 

Tranquillement monté sur Bahichon , 

J’étois tout près de ce canton , - 

Lorsqu’ urrmaudît ânon ». Uh. * 

, ' D%nc audace sans pareille, * *■ " • 

' "* En redressant son oreille, l , - 

Sur moi s’élança : ’ . 

< _ ... v . • 

D’un coupdq.tet parterre me jetîa j 

* . D’Babichoh s’empara, * 

Avec ell’ se sauva; 

La colère me transporta. 

». Dès que je vis cela. 

Air : De la Petite Poste. 

Je me lève , et dans ma fureur , 

Je cours après le ravisseur , 

Qui me voyant fait un han , han , 

Auquel je réponds par , pan , pan , 

Mais 1* coquin loin d’être soumis 
. De nouveau gagne du pays. 

• Et je n’ai pu savoir par où il étoit allé avec ma chère 
Bahichon. 

Thomas. 

Peut-être aura-t-il pris le chemin du village , alors on 
l’aura attrapé , et nous en aurons sûrement des nouvelles... 
Vous dlvez être fatigué ; vous allez entrer vous reposer, 
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* \ 


( ^ ^ 

jniij après nous notJ£ informerons de vot’s Jjêle , mou 

•>Vî- i— r 



Tout juste , mon ami, c’est vot’ futur£! *? !•*.' C‘ 

Vf ' •• v* ■' .IV;. «V 'V.X’5 .l‘’ 

t ML • 

J ACQUIXE > 



‘ '*#*•; ■ • 

; :î . «* ' •" ' 

',V _ 

' ï. 




y 4 mp^destina , 

> *■ ♦ ’ * . ", -Ce c^i’h^^néiV'me donner! 

* ; * '*:• ' V*’ w • i&r* 5 :l' i 

' V ; »’ï f -V -5-. 

Ôui , le v’là*.* . ».V . . 

* • .• »• 

Jac'qtti.het à Thomas , 


.T 

*. r* t 


Eh ! que ne le disiez-vous donc ; je vais lui faire un - "* 
petit compliment dont elle sera enchantée, (fl Silice. ) Ma- 
demoiselle , soyez persuadée que la perte de maBabichon 
ne me fera pas oublier les appas dont vous êtes pourvue ; ils 
sont trop enracinés dans mon cœur pour que ridn puisse 
les en arracher. Je vous aimois sans vous çpunoître. Le por- 
trait que je m’étois fait .de vos charmes n’approchoit pas de 
son original ,• c’est pourquoi il est sorti de ma pensée depuis 
que je sais que c’est vous , mademoiselle, qui êtes l’.objet 
pour lequel j’ai si souvent passé des nuits blanches. 


J 


T n o m a s. 

C’est ça qu’est tourné. ( d Sihïe. ) Eh ben ! tu ne réponds, 
rien , toi ï 

S i l v i s. 

C’est trop savant pour ipoi. 
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I 

Thomas. 

La sotte ; mais on dit quelque chose au moins. 

«. S i l y x e. 

La peur de mal parler. . . . 

J ACQUINETS 

Via que çà vient. 

Thomas. 

La peur de mal parler ! • 

S I I T I I.' 

M’a fermé la bouche. 

Thomas. 

Allons , taisez-vous ; rentrez. ( à Jacquinet ) Tenez , mon 
gendre , il faudra choisir un aut’ moment pour faire vot 
cour. Car je ne sais pas, mais... (d Silvie.") Allons , rentrez 
donc. [Silvie rentre. ) , 



SCENE V. 

THOMAS, .JACQUINET. 

Jacquinet. 

Beau-père , vot* fille a l’air tout je ne sais comment j est- 
ce qu’elle ne seroit pas contente de me voir ? 

Thomas. 

Ce n’est pas cela. Mais c’est qu’elle est sujette aux 
maux de tête , et je crains que.... 

Jacquinet. 

A La migraine , pas vrai.... Mal de fille que çà , papa ; 
une fois qu'elle sera ma femme , je vous réponds qu'elle n’y 
pensera plus. 
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Thomas. 

Çroyez-vous ? 

Jacquinet. *• 

Assurément.... Je connois la cause du tuai et j’en sais le 
remède. 

Thomas. 

Peut-être aussi que vot' arrivée subite l’a effrayée. 

» J A C Q U I N E T. 

« .• 

Est-ce que je fais peur ? 

Thomas. 

Je ne dis pas çà , mais 1 

Jacquinet. 

Vous l’avez sans doute prévenue de son mariage avec moi ? 
Thomas. 

Il y a plus de deux mois que je ne cesse de lui en parler 
tous les jours. 

Jacquinet. 

Croyez-vous que la petite m’aime ? 

Thomas. 

Je pense bien que oui. 

f 

Jacquinet. 

Je n’ai pas de rival ? ' • 

Thomas. 

Je n’imagine pas. 

Jacquinet. 

Alors elle ne peut me refuser. 

Thomas. 

Vous refuser ! Je voudrais bien qu’elle eut cette pensée ! 
J a c q u I N E T. 

Mon. ami Thomas , je serois mortifié de ne pas convenir 
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à vot’ fille , et elle auroit tort de ne pas vouloir de moi 
pour mari ; car je suis on ne peut pas plus complaisant ait 
vis-à-vis des femmes. 

Air : De Figaro. 

L’on m’ verra dans mon ménage 
Le plus soumis des époux. 

J’ suis fait pour le mariage , 

Car je ne suis pas jaloux. 

Plus d’un mari, je le gage , t 
Faut’ d'avoir cette qualité 
Souvent se trouve allécté. (bis. ) 

Thomas d'un air étonné. » 

Affecté !. 

Jacquinst. 

Oui / . . . C’est-à-dire là Vous m’entendez. 

T h o m a" s riant. 

Ali ! ali ! ah ! vous êtes plaisant avec vot’ mot affecté. 
Jacquinet. 

C’est une nouvelle expression dont on se sert pour rem- 
placer ce vilain mot qui fini roi t en U. 

Air : Des Portraits à la mode. 

Depuis un tems l’on* a changé ce mot , 

A la place on en a mis un nouveau , 

Qui paroit à tout le monde plus beau. 

Puisque chacun s'en accommode. 

Ce mot a pris sa naissance à Paris , 

Et l’on voit maintenant dans ehaqua pay* 

Les femmes le donner à leurs maris 
Pour se conformer à la mode. 

Thomas. 

De façon qu’on dit en parlant d'une personne qui a du 
mariage par-dessus la tête , monsieur un tel est affecté. 
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J ACQtTINET. 

Oui papa Thomas , c’est l'expression dont on se sert 
dans les bonnes sociétés. 

Thomas. 

Je m'en souviendrai ; mais je vais savoir si ma fille 
s’occupe de nous arranger quelque chose ppur not’ dîner. 

Jacqüinet. 

Je vous rejoins ,.heau-père. 


SCENE VI. . 

Jacquinet seul. 

Enfin v’ia donc que je vais me marier, et encore avec une 
femme charmante ; je ne l’ai vue qu’un instant , et ses attraits 
m’ont fait une sensation que je ne puis rendre. Mon ami 
Thomas , me le disoit hen , vous verrez, monsieur Jacquinct, 
vous verrez une fille : ce n’est pas parce que je suis son 
père ; mais c’est bien la plus jolie créature du village. Oli! 
çà c’est vrai... Je ne me sens pas d’aise j mes enfans seront 
superbes, çà ne peut pas manquer, ma femme est une 
beauté , et moi j’ai toujours passé pour le plus beau garçon, 
de ma famille. 

Air : Voyage , voyage. 

Quel transport j’éprouve en mon ame , 

Quand je me figure l’instant 
Qui doil*procurer à ma femme 
hè plaisir d’avoir un enfant j 
S’il ressemble à sa mère , 

Et s’il tient de son père 
Je vois que cet enfant 
Sera charmant. 

II aura ce qu’il faut pour plairç ; 

Et 
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Et sitôt qu’on l’appercevra 
Chacun se dira, 

Quand il grandira , 

Il ressemblera 
A son cher papa. 

Oui dà (ter) 

Certes , qu’il me ressemblera , et lorsque je ne serai plus. 
J’espère (bis.) 

Qu’on ui’y recounoîtra. ( ter. ) 

Quelle satisfaction de pouvoir dire lorsqu’on est prêt de 
rendre l'ame , je ne meurs pas tout entier, je laisse un 
rejetton de ma race ! 

SCENE V 1 1. . 

LUCAS, J A C Q U I N Ef ‘ 

L ü c a s à part. 

Il faut que je prévienne Silvie de m’avertir de l’arrivée 
de monsieur Jacquinet , afin de savoir par moi-même si 
véritablement il est aussi fin que le dit le père Thomas.... 

J ac q vi N et d part. 

Qne veut celui-là , il a l’air tout rêveur. 

Lucas à part. 

Et voir par quel moyen je pourrai le détourner de son 
projet. 

Jacquinet à part. 

Je voudrais bien savoir ce qu’il dégoise là tout seul. 

Lucas appercevant Jacquinet. 

Quel est cet homme? quelle drôle de tournure. Ah ! ah ! ah! 

JacquinetJ part. 

Le voilà gui rit à présent. 

B 
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L u c a s à part. 

Si c étoitlui , voyons (<) Jacquinet) monsieur j connoissez- 
vous monsieur Thomas ? 

Jacquinet. 

Oui monsieur , pourquoi ? 

Lucas riant. 

C’est que Ah ! ah ! ah ! 

Jacquinet. 

Vous êtes bien gai, au moins. 

Lucas. 

Et le connoissez-vous particulièrement? 

J ACQUINET. 

Si particulièremen t que je viens pour épouser sa Elle. 
Lucas. 

Qu’entends-je ! quoi ? vous seriez monsieur Jacquinet ! 
Jacquinetà part. 

Tiens, qu’est- ce qui lui a dit mon nom. {à Lucas') 
Oui , monsieur , pour vous servir. 

L u c a s. 

Vous êtes trop honnête, certainement. Mais, ah ! ah ? 
J acquinetJ part. 

Allons , le voilà qui recommence. ( A Lucas. ) Savez- 
vous bien monsieur que c’est très - impertinent de rire 
comme çà au nez des gens à propos de botte. 

Lucas. 

Pardon, mon cher M. Jacquinet. 

J ACQUINET. 

Comment , mon cher M. Jacquinet, comme il est tout de 
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*uite familiarisé arec ceux qu’il ne connoit pas ; ah çà , 
dites-donc , savez-vous bien qui je suis ? 

L v c k s, à part. 

Ce n’est pas difficile à voir ; ( à Jacquinet ) je n’ai pas 
cet honneur là , mais si vous voulez me l’apprendre , soyez 
persuadé que je vous rendrai l'hommage qui vous est dû. 

J ACQUINET,Ù part. 

Ah, c’est poli çà, du moins; ( à Lucas ) hé bien, monsieur, 
je suis Jean Jacquinet , fils de Jacques-Jérôme-Jean Jac- 
quinet , le plus habile médecin de notre village , et de Ma- 
rie-Jeanne Ladroite , sage-femme , d’ailleurs , 

Air : Fidèle époux , J) anc militaire. 
Monsieur, je suis d’une famille 
Dont on parle depuis long-tems ; 

Comm’ mon pèr’ d’esprit je fourmille , 

De ma mère j’ai les talens. 

Ma mère au mond’ met toit les hommes. 

Tandis qu’mon pèr’ les en ôtoit. 

Lucas. 

Eh mais daus le siècle où nous sommes, 

De ben des gens c’est le portrait (bis'). 

Jacquinet. 

Vous voyez, monsieur, que vous êtes un mal avisé de 
venir me rire comme çà au nez. 

Lucas, d’un ton ironique. 

J’avoue que j’ai eu tort. 

Jacquinet. 

Oui , très-tort. 

L u c a s , à part. 

Amusons-nous un peu à ses dépens ; ( à Jacquinet) vous 
me paraissez instruit , oserai-je vous demander un conseil. 

B a 
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J acquinet, d'un air de protection. 

Parlez, mon ami , parlez, je suis fort pour donner des 
«onseils , je les donne toujours bons. 

L u c a s. 

Air : Vous voulez charmante Azelie. 

J'adore une jeune bergère 
Dont je suis aimé tendrement; 

. Mais un rival me désespère , 

Et trouble un amour si constant (bis). 

Il a la parole du père , 

Au lieu que je suis rebuté ; 

Dites-moi , que faudroit-il faire 
Pour posséder cette beauté (bis) ? 

J 'acquinet. 

Connoissez-vous votre rival ? 


Lucas. 

Oui. 

Jacquinet. 

Quel homme est-ce ? 

Lucas. 

Mais une espèce d’imbécille ! 

Jacquinet. 

L’avez-vous surpris quelquefois à conter des douceurs 
à votre maîtresse ? 

Lucas. 

Pas encore , mais çà pourra venir. 

J ACQUINET. 

Hé bien , écontez-moi. 

Air : Sur le bruit de vos talent. 

Quand vous verrez cet amant * 

Pair’ la cour à votre belle , 


* 
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Munissez-vous simplement 
D’un bâton , et sur-le-champ 
Pan , pan , pan , pan , pan , pan , pan ; 

S’il veut faire le rebelle , 

Pan , pan , pan , pan , pan , pan , pan , 

Vous r’ doublerez à l’instant. 

i, ' .« .1 i. * y 

Lucas. ( 

Et vous imaginez qu’en m’y prenant ainsi, pe le ferai 
renoncer à celle que j’aime. 

Jacquinet. 

J’en suis sûr, mais il faudra frapper un peu fort, car au- 
trement. .. ... . • b 'i ' r * •» > -| 

L U C A S.; i ! 

Oh , pour la force , je n’en manque pas. 

J'i Épi 8 I I. 

Tant mieux. o o <■_ i. 

Lucas. 

J’espère ne pas tarder de me servir du conseil que'vous 
me donnez, je vous remercie et vous laisse, car votre 
future vous attend sûrement avec impatience. 

. ■ b 

J ACQUINET. 

Je n’en sais rien, elle ru’à reçu tantôt d'une si singu- 
lière mkmère.t ■ " T ' - 

. uA LUCAS. 

s Prenez y garde , monsieur Jacquinet , n’allez pas prendra’ 
une femme dont vous ne seriez pas aimé , il pourvoit en 
résulter quelques accidens fâcheux. 

T ’.jt t; • ’ 

Jacquinet. 

Je n’aime pas les accidens , moi ; diable ! et que pensez- 
voas donc -qui puisse- m’arriver ii ,• par hazard, elle u’étoit 
pas folle de mai 'i ’ 

B S 
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Dam , écoutez donc. 

A'ir : Daignez m’épargner le reste. 

Si vous devenez son époux. 

Je crains après le mariage *• ■ , . 

Q’vous n’ayez sujet d et’ jaloux. 

Jacquinet. 

C défaut-là n est pas mon partage. 


• T t 


Lucas. 


Mais il pourra le devenir , car entre nous , 

Si par fore’ cil’ vous donn’ sa main. 
D’avance ici je vtms proteste , 

(^ue vous serez le lendemain , 

Puis encore le surlendemain , , 

Jacquinet, • it 


Eli tien, je serai... 
* 


.e J 


‘ - / 

I, 


*•’ >T 




- -1 . T 

Lucas. 

. ' ' * r > i 

V ous devinez bien le reste (bis). 
Jacquijie.t.;- 
• Je devine aisément le reste. • , ■ 

Ah oui, je sais, ce que vous voulez dire;. dans le fait,' 
veus avez raison ; mais je crois que ce qui lui a donné l’air 
il Y9d laptpt , est le plaisir qu’elle a ressenti en me 
voyant. ( _ L 

Lucas, 

Je le desire pour vous. 

Jacqui'net. 

Adieu , mon ami , je vais trouver l’objet de ma flâme. 

( Il rentre. ) 
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SCENE VIII. 

L v c a s , seul. 

La bonne dupe , il ne peut se douter que son conseil va 
retomber sur ses épaules , et qu’avant qu’il soit une heure , 
je lui aurai fait sentir la force de mon bras ; il n’avoit pas 
besoin de me recommander de frapper fort , j’y étois tout 
disposé. Lui-même vient de me donner le moyen d’obtenir 
celle que j’adore. 

Air : De la Pipe de tabac. 

Je serai près de ma Silvie 
Epoux tendre et fidèle amant , 

Si la cruelle jalousie 

Un jour me causoit du tourment , (bis) 

Bientôt pour calmer les allarmes , 

Dont mou cœur seroit combattu , "> 

Je me dirais , 

Si ma femme a beaucoup de charmes , ' ) 

Elle n’a pas moins de vertu (ôj'r). • 

Alors tranquille et sans crainte , je ne 'vivrai que pour 
Silvie , toujours je lui serai constant , et mes jours s’écou- 
leront au sein de la félicité. .. 

. . / .1 1 r. 

Air : Il faut quitter ce que j'adore.- 

N. _ . T 

Lorsque l’on veut d’un bon ménage , 

Goûter les plaisirs séduisans ; 

Il faut qu 'après le mariage, 

Les époux soient toujours constans : 

Si l'mari devient infidèle , 

Sa femme fera des heureux; 

B 4 
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Peut-on exiger d'une belle , 
De la fidélité pour deux. ( bis ) 


SCENE IX. 

LUCAS, SI L VIE. 

f 1/ J»** »'* 7 - 

Six vie. 

. D’après ce que vient de dire monsieur Jacquinet, j’ai 
pensé que tu étois ici , et je suis sortie sous un faux pré- 
texte... Eh bien, que ferons-nous ? As-tu trouvé un stra- 
tagème ? 

■Lucas. . .* 

Il n’en est plus besoin , monsieur Jacquinet lui-même 
m’a indiqué la façon dont il faut que je m’y prenne pour le 
faire renoncer à toi. 

S i x v i e. 

Comment donc ? 

Lucas, 

Ce n’est pas- le moment de t’en instruire , écoute seule- 
ment : après le dîner, nftmsièur Jacquinet va sûrement te 
répéter ce qu'il- t’a déjà dit qu’.il t’aime ; qu’il t’adore , ne 
.te rebute .pas trop et tâche de l’amener ici, 

S i x v I E, 

Eh bien l- 

Lucas, 

n : - ;' 

Laisse-moi faire,- je te réponds que l’envie d’être to* 
mari lui passera aussi promptement qu’elle lui est venue ; 
j'entends quelqu’un, je te laisse. ( En s'en allant ) Ah ! 
monsieur Jacquinet , on vous les garde les filles de not’ 
village. 
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SCENE X. 

i 

SILVIE, JACQÜINET. 

Jacquïnet. 

Eh bien, mademoiselle , pourquoi donc vous en aller 
avant la fin du dîner ? 

... S I L v I II 

Je n’avois pas d’appétit. 

Jacquïnet: 

Ah , je vois ce que c’est : l'amour que vous ressentez 
pour moi vous a empêché de manger ; eh bien , celui que 
j'ai pour vous a produit un effet tout contraire sur moi , car 
j’ai dévoré. 

SlLVIE. 

Je ne sais si c’est l’amour ou autre chose. 

Jacquïnet. 

C’est l’amour , rien n’est plus certain , je m’y connois , 
mais avant peu , j’espère que cet amour-là , loin de vous 
ôter l’appétit, vous eu donnera: 

S i i. v i e. • - 

C’est ce que nous verrons. Enfin , que me voulez-vous ? 

„ Jacquïnet: 

\ 

• • > 

Ce que je vous veux , mademoiselle , ce que je vous veux, 

vous embrasser , si vous voulez me le permettre. ( Il va 
pour l’embrasser. ) 

S i t v r E. 

Finissez donc, monsieur, finissez donc; sinon père... 
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Jacqtjinet. 

Au contraire , mademoiselle , c’est votre père qui m’a 
dit que je pouvois . . . 

S i l n i. 

Et moi je ne veux point. 

• Jacqvinet. 

Oui , vous le prenez sur ce ton là ... Eh bien , quand 
vous serez ma femme , je m’en vengerai en vous ... en 
vous embrassant tous les jours. En attendant , vous allée 
venir avec moi. 

S I L V I E. 

Où cela , s’il vous plait ? 

J A C Q V I N I T. 

Air : La plut belle Promenade . 

Puisqu’il faut vous satisfaire , 

Apprenez que dans l’instant 
Nous allons chez le notaire 
SigDer notre engagement j 
. Cett’ nouvelle doit vous plaire , 

Car vot’ bonheur s'ra parfait 
Lorsque vous serez , ma chère , 

La feinm’ de Jean Jacquinet. 

S I l v i e. * 

Vous pouvez aller tout seul le signer , pour moi je reste 
ici. . 

J A C Q TJ I N E T. 

C'est une plaisanterie. ( Thomas sort de chez lui. ) Ar- 
rivez donc , beau-pere , arrivez donc. V’ia-t-il pas vot’ 
fille qui ne veut pas venir avec nous chez le tabellion. 


[e 
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SCENE XL 

SILVIE, THOMAS, JACQUINET. 

_T H O M A S. 

Ecoutez, mon geudre , n’faut point la contrarier là-dessus; 
c’est un petit caprice que vous devez lui passer en faveur 
de l'habitude. . •> , 

• «Tacqvinet. 

Et le contrat , qu’est-ce qui le signera pour elle ? 

T rf o m a s. ‘ ‘ 

n Je vais le faire dresser, et engager monsieur Scrupule à 
l'apporter ici, vous pendant ce teins faites vol’ cour. 

J a c q r i ï ï 't. 

Dites donc , votre fille n’a pas l’air supérieurement 
disposé en ma faveur ; j’ai déjà commencé à lui déclarer rna 
passion , j’ai voulu l’embrasser , elle m’a refusé et s’est 
presque mise en colère. 

Th o m a s. 

Ce n’est rien que cela, un amoureux, ne doit pas se dé- 
concerter polir un refus. -j 

^ t Air : On compterait les Diamans, 

La fille a l’air de le blâmer 
Quand il lui dit , je vous adore ; 

* : Mais l’amant loin de la calmer 

Doit le lui répéter encore. 

Il est sûr de trouver-son coeur , 

''Soumis aux leçons qu’il lui donne. 

Lorsqu’on a connu le. bonheur 
A l’amant alors on pardonne. ( bis. ) 

Allons , du courage , je vous aurai bientôt lejoint. 
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SCENE X I ï. 
JACQTJINET, SILŸÏE. 
Jacq'uinet. 

Laissez-moi faire. ( fi Silvie. ) Eh bien , mademoiselle , 
tous ne parlez pas ? 

, Silvie. 

i . 

Que roulez-vous que je dise ? 

J a c q u I N | i. 

Et pardié ce qu’on se dit . . . . et ce qu’on sé dit quand om 
est prêt de se marier. . , . < . i i . 


Silvie. 


encore r 


Jacquinet. 

: r, i . 

Petite méchante , vous le savez bien. 


Silvie. 

: • ' 1 


; -i 11') v.lit 


Non , je vous assure. 

■ J a C <î it i N e r. "- i: ' 

. ,... v • •: > > 
Comment , vous ne savez pas qu’on se dit des douceurs , 

qu’on se fait des coihplimens. Laissez donc , laissez donc. 

o ’ . r s: t-î'iï = T 

Silvie. 

. . ; , . loi b bi tuQ 

Puisque c’est ainsi , pourquoi ne commencez - vous pas , 

il me semble que je ne dois point vous pj-évenir. , 

J a c q n i,h k T , à part*.., : 

Elle a raison. ( à Silvie .) Eh bien , mademoisélle. 

Air : Jeunes filles , jeunes garçons. 

Lorsque je suis auprès de vous 
’ Vos yeux me tbarnént la cervelle. 
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Ah ! ne faites plus la dVuelle , t 
Et prenez-moi pour votre époux. 

Dans le transport de mon une , 

Je n’ conçois pas poûrquoi 
• Je sens quand je vous voi 

Un certain je n’ sais quoi 
Qui m’enflamme. ( bis. ) 

Sentez-vons aussi ce feu là ? 

SlLVIE. • 

Moi , je ne sens rien du tout. 

Jacquinet,<1 part. 

Diable ce n’est pas de bon augure çà. ( à Silvie. ) Ma per- 
sonne cependant devroit vous inspirer un tic tac ... Est-ce 
que vous ne m’aimeriez pas , je ne suis pourtant pas mal '{ 

Silvie. 

On ne peut mieux , je vous jure. 

Jacquinet. 

Je le crois , vous seriez bien difficile , si vous me trou- 
viez autrement. V 

Air : De la Famille. 

Quand je n’étois pas plus grand q’çà, • 

Chacun admiroit ma figure , 

Et l’on disoit ce garçon-là 
Est un prodig’ de la nature. 

Souvent ma mer’ nie regirdoit , 

Et puis s’adressant à mon père , 

Ma mere disoit à mon pere , 

En vérité c’est ton portrait : 

Je n’sais comment çà s’est pu faire. 
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Et mon gere étoit un ‘joli homme ; il me ressemhloit ; 
c’est tout dire. 

S i l y i ï , à part. 

Lucas ne vient pas. 

Jacquimet. 

Vous dites ? 

S I L T I I, 

Rien. 

• Jacquinet. 


Tant pis, mademoiselle. ( A part. ) Voyons, disons-lui 
encore quelque jolie chese pour l'émouvoir. 

Air : R'ii, r'/art, tain plan. 

Dès que j’vous vois un moment , 

En plein, plan , 

R lan , templau, tire li remplan. 

Dès que j’vous vois un moment, 

V’ia-t-il pas que j 'soupire ( bis. ) 

R’ian tampluu , tire lire. 

Je sens comme un mouvement , 

En plein, plan , 

R’ian, tamplan tire li remplan , 

Je sens comme un mouvement , 

Qui cause mon martyre , ( bis. ) 

R’ian tamplan tire lire. 


SCENE XIII. 

JACQUINET , SILVIE , LUCAS un bâton à la main. 


Lucas continuant l’air. 
Je crois que voilà l’instant , 

En plein , plan , 
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R’Ian tamplan , tire li ramplan , 

Je crois que voilà l’instant 
De calmer son délire. 

Ah ! ah ! je vous y prends. ( Lucas bat Jacquinct. ) 
J acqttinet triant. 

Ay« ! aye ! aye ! qu’est-ce que cela veut dire ? A^ 
secours , au secours. Aye , aye , aye , aye , au secours. 

SCENE XIV ET DERNIERE. 

LUCAS , SILYIE , THOMAS , JACQUINET. 

Th o m a s accourant. 

Air : N'en demandez pas davantage. 

O ciel en croirai-je mes yeux , 

Seroit-ce donc un badinage ? 

JjfCQUINET. 

Eh non papa , c’est ben sérieux , 

Ce dont en moi-même j’enrage. 

v Thomas. 

Vous souffrez que cet insolent vous frappe 

Et vous n’ dites rien. 

Jacquiket. 

» 1 * " J 

Si je ne dis rien, 

. Je n’eu pense pas davantage. 

T h o m a s. 

Il y paroit. . . . Mais que vient faire ce coquin ? 

I 

L v c a s "à Jacquintt. 

Monsieur , je suis fâché.... 
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Jacquinet. 

Et moi aussi. 

Lucas. 

Des coups de bâton... 

J ACQUiNET,d part. 

Et moi, du conseil que je t’ai donné. C’est ma faute. 
Aussi , qui diable auroit pu s’imaginer çà. C’est pourtant 
tnoi qui lui ai conseillé de me rosser. S’il m’arrive ja- 
mais de donner des avis à personne... 

Tu o m a s. 

Ab çà , je n’entends rien à tout cela , moi • pourquoi 
ce faquin vous battoit-il ? 

Jacquinet. 

C’est une chose que je vous expliquerai dans un autre 
tems. ... Où est votre notaire ? 

Thomas. 

9 

Le contrat est tout prêt ; on va l’apporter. 

Jacquinet. 

Ce n’est pas la peine , allez j à moins que ce ne soit 
pour un autre. . . Je vois bien que votre fille ne m’aime 
pas ; et comme je n’ai pas envie d’être... 

Thomas. 

Comment... Comment ? 

S i r. v i r. 

Mon père. . . 

Lu CAS. 

Monsieur ! . . 

T h o k a s, Ass repoussant. 

Laissea-moi , je vous ai promise à monsieur Jacquinet 

* un 
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ufi bomtoé d’honnéur n'a que sa parole , et il sera votre 
mari. 

- Jacquinet. 

Oh ! pour çà , je vous réponds bien que non , par 
exemple. • , 

Thomas. 

En v’ia ben d’un autre. 

Jacquin et. 

Ce qu’il y a de mieux , c’est que je vous engage à la 
donner à cè demandeur de conseil, c'est le seul parti qui 
Vous reste. 

Thomas. 


Moi , je donneroi sma fille à ce vaurien ? 

Air : Vive le Vin , vive l' Amour * 

Lucas. . S i z. v ï e. 

Monsieur, j’embrasse vos Mon pèr’, j'embrasse vos ge- 
genoux. • noux. 

Ah ! par pitié modérez-vous. Ah ! par pitié , taodérez- 
Montrez, montrez-vous moins* vous. 

sévère. Montrez , montrez - Vous 

De grâce , calmez vot’ co- moins sévère. 

lere , De grâce , calmez vot’ colère, 

Et comblez nos vœux les plus Et comblez nos vœux les plus 
doux J t doux; 

Ce n’est qu’en d’ venant son En me le donnant pour époux , 
époux Vous lui doutiez un second 

Que jepuis retrouver un père. père. 

Thomas. 

fis m’attandrissent. Vous consentez donc , monsieur Jac- 
. _ 
qumet r 

Jacquînit. 

Du meilleur dé mon cœur. 

Thomas. 

Allons , puisque c'fest ainsi , nous n’aurons qu'un nona 

C 
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à changer dans le contrat. ( A Jacqiiinet.') Vous le signe- 
rez malgré cà. 

O A 

Lucas. 

• 1 

• Et monsieur nous fera le plaisir d’êlre de la noce. 

J acquinet. 

Je le veux bien , au moins je ne serai pas venu seule- 
ment pour recevoir des coups de bâton ; il m'en sou- 
viendra. 

VAUDEVILLE. 

Lucas. 

Air : Le cœur de mon Annette . 

De ma belle maîtresse 
Je ferai le bonheur. 

On me verra sans cesse ‘ 

Lui prouver mon ardeur : 

Eh ! mais , ouidà , 

J'crois que rien n’est plus naturel que ça. 

Tous. 

*. I '* . * 

Eh ! mais ouidà , 

Celtes , rien n’est plus naturel que ça. 

. Jacquinet. 

Me v’ia du mariage 
. Tout à fait dégoûté. 

Ecoutez donc ; moi , j’ai peur. . D’ailleurs 
Çà n’va pas.au visage , 

Quand on est alfecté ; 

Eh ! mais , ouidà , t 
Je ne suis pas maître de cett’ peur U. 

Tous. 

j . u . . 

Eh 1 mais oui-dà , . t , 


■ JT 
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Monsieur n'est pas maître cîo cett’ peur là.. 
Thomas. 

Le bonheur sur la terre , 

Va renaître à jamais. 

Puisque de l'Angleterre 
On punit les forfaits. 

Eh mais oui dà 

Les Français seuls pouvoient faire ce coup-là. 

( Tous répètent le refrein. ) 

Silvie , au public. 

L'auteur de cet ouvrage 
Réclame en ce moment , 

, Le plus léger suffrage 
D’un parterre indulgent. 

Eh mais oui dà 

Messieurs , montrez-vous ce parterre-là. 

( Tous répètent le refrein. ) 

FIN. 
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